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GÉNÉRALISATION DU THÉORÈME DE BR1ANCHON
ET DE LIIEXAGOKE DE PASCAL-,

P\R M. E. BRASSIMVE.

THÉORÈME I. — Un polygone de 'in côtés est circon-
scrit à une conique, si n — i diagonales consécutives,
joignant chacune deux sommets opposés, se coupent
en un même point, la nlème diagonale passera aussi
par ce point.

THÉORÈME II. — Si un polygone de in côtés inscrit
dans une conique est tel que n — i systèmes de deux
côtés opposés consécutifs se coupent suivant une ligne
droite, le nleme s1) stème se coupera aussi sur cette
droite.

11 suffira d'établir le théorème (I ) dans le cas de l'octo-
gone circonscrit à la conique. Les huit premiers chiffres
désignent les équations des côtés consécutifs du polygone,



C\-> 2̂? C3i c* ^es équations des quatre cordes qui joignent
deux à deux les points de contact des côtés opposés.

L'équation de la conique aura les quatre formes sui-
vantes

X ( i , 5 ) 4 - ^ = 0 , X' (2>6)-i-c!=zo,

Un système quelconque de valeurs de x,y rend tous
les premiers membres identiques pour les coordonnées
des points de rencontre des côtés 1, 2 et 5,6 ; on a

par la raison que

et que les seconds membres sont nuls. Pour les équations
des quatre diagonales qui joignent les sommets opposés,
on trouve

si les trois premières sont satisfaites par les coordonnées
x, y d'un même point, il en sera de même de la qua-
trième.

Les expressions de c4, c2, c3, c4, ... déduites des rela-
tions précédentes, qui sont du second degré, se rapportent
à deux figures différentes. Si, par exemple, dans le cas de
l'hexagone circonscrit, on prolonge jusqu'à leur ren-
contre les côtés i,3} 4}6 ou 2,4; 5,i, ou 3, 5*, 6,2, on
forme trois quadrilatères dont les diagonales se coupent
au même point. Leurs extrémités sont les sommets d'un
nouveau polygone circonscrit à la conique.


